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LES PREMIERS PAS… 
 

 
La première rencontre 
 

Ce fut lors du premier laboratoire d’anatomie que la magie opéra…  Nous nous 
sommes retrouvés ensemble, attirés soit par l’instinct ou le destin, pour former une 
équipe.  Nous ne pouvions prévoir que nous allions devenir presque instantanément 
inséparables.  En un temps record, nous étions devenus des amis proches, unis par 
nos valeurs et par nos petites différences qui font qu’on se complète si bien une 
fois ensemble. Depuis, bien des aventures nous sont arrivées, dont une toute 
particulière… 
 
Le rêve 
 

Tous les trois animés par cette passion de l’aventure, de la découverte, des 
animaux de la faune et par ce qui sort de l’ordinaire, nous avons très rapidement 
commencé à parler de nos rêves et de nos projets de faire le tour du monde.  Lors 
de la présentation du Guatemala, nous étions déjà une équipe, prête à foncer.  Ce 
soir-là, notre décision fut définitivement scellée; la conférence s’était avérée au-
dessus de nos attentes, et elles étaient grandes !!! 
 
Les débuts 
 

C’est à l’hiver 2006 que nous avons débuté nos démarches; il fallait se trouver 
un pays !  L’Afrique s’est imposée très rapidement avec le Cameroun et l’Afrique du 
Sud, quoique la Mongolie présentait elle aussi toutes les qualités nécessaires à un 
défi de taille.  Après une discussion d’Alex avec une collègue de travail ayant passé 
plus d’un mois au Cameroun et préparant un voyage en Afrique du Sud, nous avons 
décidé de nous concentrer sur ce dernier pays car il semblait idéal selon nous pour 
un projet dans le cadre de Défi Vet-Monde. 
 
Les démarches 
 

C’est à partir du mois de mai que nous avons entrepris réellement les 
démarches pour l’Afrique du Sud : écrire une lettre décrivant nos buts, rechercher 
des organismes, trouver des contacts sur place pour nous informer de la situation 
dans le pays, etc.  Notre campagne de courriel s’est tranquillement mise en place 
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pendant les mois de juin et juillet, à travers nos obligations estivales : le travail, les 
amis, la famille, le plein-air, les choses à régler qui trainent depuis trop longtemps… 
 
L’élément déclencheur 
 

Nous avons appris dans nos cours de français que tout roman comprenait une 
suite d’éléments essentiels : la situation initiale, l’élément déclencheur, l’intrigue et 
la conclusion.  Pour nous, l’élément déclencheur s’est produit en plein mois d’août.  
Nous avons reçu un courriel d’un contact vivant en Afrique du Sud depuis plusieurs 
années nous disant que la situation sur place devenait de plus en plus difficile ainsi 
qu’une liste interminable de précautions à prendre et d’endroits à éviter.  Au même 
moment, Alex a rencontré de nouveau sa collègue de travail qui prévoyait aller en 
Afrique du Sud, mais celle-ci avait changé ses plans pour cause de sécurité…  
Diantre! Qu’allions nous faire???  
 
Le branle-bas de combat 
 

Nous avons très distinctement entendu une sirène d’alarme à ce moment (je 
suis sûr que vous l’avez entendu vous aussi, repensez à la fin de l’été, et si vous vous 
rappelez d’en avoir entendu une, et bien c’était la nôtre).  Nous avons convoqué une 
réunion de crise, il fallait réagir !  Après discussion et écoute des avis de chacun, 
nous avons décidé de mettre l’Afrique du sud de côté, étant tous plus à l’aise à 
mettre notre sécurité au premier plan.  Nous avons donc réétudié tous les pays 
d’Afrique (oui oui, tous !) en utilisant tous les sites possibles parlant de sécurité.  En 
procédant par élimination, la liste s’est rétrécie sensiblement.  Par la suite, nous 
avons étudié les possibilités de stages dans chacun des pays, pour finalement se 
retrouver avec cinq pays potentiels, tous en Afrique australe : la Namibie, le 
Botswana, la Zambie, le Rwanda et le Mozambique.  C’est en poussant plus loin nos 
recherches sur ces pays que nous avons trouvé deux perles rares : la Namibie et la 
Zambie. 
 
Et on recommence ! 
 

Fort de notre expérience acquise pendant l’été avec l’Afrique du Sud, nous 
avons accompli en un temps record ce qui nous avait pris plus de trois mois à faire 
précédemment.  C’est qu’on commence à être bon pour travailler en équipe ! 
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Re-crise : On n’aime pas ça quand c’est trop facile… 
 
 Jusqu’ici, nous avions utilisé une boîte de courriel Yahoo! par laquelle nous 
faisions parvenir tous les courriels à nos contacts en Afrique.  Mais voilà qu’un beau 
matin de septembre, les administrateurs de Yahoo! ont eu la brillante idée d’annuler 
notre compte, pour aucune raison !  Eh oui, on a vraiment perdu tous, nous disons 
bien TOUS les courriels que nous avions envoyés mais surtout ceux que nous avions 
reçus.  Pas de panique (mais quand même un peu), on avait au moins un document 
dans lequel on conservait toutes nos démarches jusqu’à présent, donc tout n’était 
pas perdu.  Mais bon, qu’arriverait-il aux organismes à qui on avait envoyé des 
courriels et qui décideraient, tout d’un coup, de nous répondre ?  C’est simple, ils 
allaient recevoir tout simplement un message d’erreur… Hum, pas fort !  Donc, on a 
décidé en groupe que la solution était d’utiliser une bonne vieille adresse 
@umontreal.ca pour ne plus avoir de problèmes.  N’empêche qu’il a vraiment fallu 
recontacter tout le monde pour les avertir qu’il nous fallait changer d’adresse email 
à cause d’un problème technique…  On aime ça nous envoyer des courriels ! 
 
Aujourd’hui 
 
 Forts de nos mille et une péripéties et convaincus de l’extraordinaire 
potentiel de notre projet, nous soumettons finalement ce document au comité de 
sélection de Défi Vet-Monde.  S’il est vrai que l’on se développe dans l’adversité, 
alors nous pouvons dire que les obstacles que nous avons surmontés nous ont bien 
préparés pour affronter ceux qui nous attendent encore dans la poursuite de notre 
projet. 
 
 Avant de continuer plus en profondeur dans la description de notre projet, 
laissez-nous d’abord nous présenter !  Nous avons attribué à chacun un animal qui le 
représente bien, ce que nous trouvions tout à fait pertinent puisque nous avons 
appris que les totems animaliers étaient utilisés chez plusieurs tribus africaines.  
De plus, nous avons mis nos talents à contribution : Marie-France s’est chargée de 
trouver une phrase philosophique pour chacun, Émilie quant à elle a utilisé ses 
talents de dessinatrice pour nous représenter sous notre plus beau jour tandis 
qu’Alex nous a tous gratifiée d’une blague carrément plate, dont seul lui a le secret.  
À vous maintenant de nous découvrir ! 
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Émilie 
Le petit 

 « Lézard des dunes » 
 

 
LA PHRASE PHILO DE MARIE : « Il est impossible d’être heureux tant qu’on aspire à n’être 

que comme les autres… »  
 

LA BLAGUE D’ALEX : « Aye Émilie, toi qui est bonne en anglais, est-ce que I love my 
mother veut dire j’aime mon moteur? »  

 

Comme le lézard des dunes qui effectue une danse sur deux pattes pour 
réguler sa température, Émilie saute toujours entre deux pôles pour garder son 
équilibre.  Elle est une vraie petite exotique aux couleurs vives et au sourire 
contagieux! 
 

D’un côté,  elle est une personne sérieuse, assidue, organisée et totalement 
anti-procrastination!  Comme une vraie fouine, Émilie sait nous dénicher tous les 
organismes, numéros de téléphone et informations que l’on a besoin en un clin d’œil…  
Il n’y a rien à son épreuve.  Il suffit de la laisser seule avec un ordinateur pour 
qu’elle nous ponde un chef-d’œuvre.  Elle représente l’efficacité en personne; une 
bête de travail quoi!  On la considère comme étant le cerveau du groupe, rien de 
moins.  Elle a toujours réponse à toutes les questions, une vraie Lisa Simpson. 
 

À d’autres moments, Émilie est une bombe d’énergie incroyable.  Comme les 
oiseaux qu’elle aime tant, elle virevolte dans tous les sens.  Elle devient super 
expressive et explose de bruits multiples, de gestes, de mimiques et de danses de 
toutes sortes.  Bref, on ne s’ennuie jamais à ses côtés!  Avec ses yeux pétillants et 
son immense curiosité, elle cherche à tout comprendre, n’hésite pas à poser des 
questions, et s’émerveille devant tous ses apprentissages (c’est bien la seule à être 
aussi enjouée et captivée d’apprendre les mécanismes de la gangrène humide et 
gazeuse).   
 

Émilie est notre petite québécoise pure laine qui n’a pas peur de découvrir de 
nouveaux horizons, même à faire un saut en parachute pour voir la vie d’un autre 
point de vue.  Pour son premier voyage, notre chère Émilie, la courageuse du groupe, 
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se lance dans une grande aventure et ne choisit rien de moins que l’Afrique!  Et elle 
est bien consciente de l’aventure dans laquelle elle s’est embarquée…  En effet, 
avant de prendre une décision ou d’adopter un point de vue, elle doit faire son 
inspection et analyser toutes les possibilités qui s’offrent à elle. 
 

Une des richesses d’Émilie est définitivement sa capacité à apprendre et à 
évoluer à travers les expériences des autres.   Elle a aussi tout un lot d’expériences 
de vie.  En effet, en plus d’avoir occupé presque tous les postes d’une écurie (dont 

sa gestion!), elle a fait des études sur ses petits pigeons 
montréalais chéris pendant tout un été, puis sur des pinsons 
l’année suivante, grâce à deux bourses du CRSNG qu’elle a bien 
méritées.  Avec son grand cœur, elle pourrait se retrouver 
sous peu avec une volière dans sa chambre!  Elle s’est aussi 
impliquée dans la SPCA-Montréal à un tel point qu’elle nous a 
déniché rien de moins qu’un dîner avec M. Barnoti en personne!  
Il ne faut pas oublier aussi de mentionner son implication dans 
le comité Uniterra et son emploi chez J.E. Mondou. 

 
Mais Émilie est aussi une amie précieuse et dévouée qui 

est toujours là en cas de besoin.  Dans les moments difficiles, 
c’est bien la seule à arriver avec son chandail sur lequel elle a 
écrit : « Lâchez pas! »…   
 

On t’adore!!! 
              Marie et Alex  xoxoxo 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 



 7

 

Marie-France 
« La Springbok » 

 

 
 

LA PHRASE PHILO DE MARIE : « La détermination permet de voir l’invisible, de sentir 
l’intangible et d’atteindre l’impossible. »  

 
LA BLAGUE D’ALEX : « Ave Marie!  Moi je suis Romain.  L’es-tu romaine? » 

 
Marie-France est une fille qui sautille toujours partout, d’un projet à l’autre. 

Même s’il y avait 40 heures dans une journée, elle réussirait à les combler et à 
encore manquer de temps pour terminer la longue liste de choses à faire écrite 
religieusement dans son agenda. Elle est une fille équilibrée qui réussit à concilier 
son travail, ses études, ses amis, ses projets internationaux, ses passe-temps, sa 
famille et ses amours.  
 

Marie-France a une grande force de caractère avec des opinions solides, mais 
elle est tout de même capable de se remettre en question et d’écouter le point de 
vue des autres.  Elle se caractérise par son oreille attentive (une vraie psy pour le 
groupe) et veut toujours aller au fond des choses afin de nous aider à trouver des 
solutions à tous nos petits bobos. D’ailleurs, elle a pu faire profiter de cette belle 
qualité à des jeunes en travaillant dans les Centres jeunesse de Montréal pendant 
quelques années.  
 

Marie-France est aussi une idéaliste, une passionnée et une grande rebelle 
dans l’âme; ses deux grandes devises étant : « Il faut faire ce que l’on veut dans la 
vie! » et « Tout est possible! ». Elle est fonceuse et déterminée… Son but n’est donc 
rien de moins que de sauver le monde!  
 

Elle a aussi un autre idéal, un peu moins sérieux celui-ci, mais qui fait d’elle la 
femme extraordinaire qu’elle est aujourd’hui : avoir du plaisir en bonne compagnie, 
le plaisir étant selon elle ce qui nous fait sentir vivants! Mais ce n’est pas tout… 
Notre grande amie a également tout un sens de l’humour en plus d’être capable de 
faire la folle et de « déconner en masse »!  
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Marie-France n’hésite pas à affronter ses peurs; elle est débrouillarde et elle 

a le goût de l’aventure. Elle a déjà visité la République Dominicaine, la Thaïlande et 
le Vietnam avec Alex en plus d’être allée en Italie et en Colombie-Britannique avec 
des amies.  
 

Pour nous, Marie-France est vraiment une fille impressionnante! Voici un bref 
aperçu de ses accomplissements récents : elle prend des cours de danse et 
d’équitation (elle peut se faire jeter d’un cheval deux fois dans la même soirée et 
elle va quand même remonter sur celui-ci avec le sourire), elle organise des projets 
pour Uniterra, elle est la ressource WebCT de toute l’école et elle réussit 
néanmoins à se réserver des petites soirées pour ses amis, sa famille et pour son 
amoureux. Mais le pire dans tout cela, c’est qu’elle nous a bien avertis que 
présentement elle se retenait pour ne pas trop se charger! Imaginez tout ce qu’elle 
pourrait faire si elle se laissait aller…  
 
On l’aime notre p’tite Marie! 

       Émilie et Alex 
P.S. : Désolés Marie pour le manque de 
poétisme de notre lettre; tu n’étais pas 
là pour l’écrire!!!  Snif snif! 
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Alexandre 
« L’éléphant » 

 
 

LA PHRASE PHILO DE MARIE : L’optimiste du dixième étage tombant, à chaque fenêtre, 
saluait en criant aux voisins et amis : « Tout va bien jusqu’ici! ». 

 
LA BLAGUE D’ALEX : « Penses gros, tu seras gros…  Penses gras, tu seras gras! » 

 
Pour nous, l’éléphant représente bien notre Alex : sage, protecteur, calme, 

mais quand il décide de foncer, il s’avère être le plus déterminé de tous! De plus, sa 
mémoire d’éléphant nous surprend toujours : il peut nous sortir une réplique 
intégrale d’un professeur même s’il roupille dans les cours (ne vous inquiétez pas, il 
ne dort pas vraiment!). 

 
Alex est aussi le pilier de l’équipe : il est stable et inébranlable, peu importe 

quel événement arrive… Il n’y a rien qui le décourage. Il est toujours prêt à 
affronter n’importe quelle tempête… surtout les nôtres! Alex est celui qui nous 
relève dans les moments plus difficiles avec ses paroles sages, réalistes et terre-à-
terre : « Dédramatisez les filles! On s’énerve pas là! TOUT-VA-BIEN! C’est pas la 
fin du monde! ». Il est aussi très diplomate, critique et probablement le plus sage de 
nous trois. Il ne parle pas beaucoup, mais quand il dit quelque chose, c’est toujours 
soit vraiment pertinent, soit un délire total! Il est aussi un ami de grande valeur; il 
est très compréhensif et si vous avez besoin d’aide pour quelque chose, ce n’est pas 
nécessaire de lui demander, il va déjà s’être proposé! De plus, il a toujours la bonne 
phrase au bon moment pour nous redonner le sourire quand on est déprimé : «Tsé la 
vie, c’est comme… (et imaginez les pires niaiseries comme suite!) ».  
 

Alex est également un gars polyvalent qui cache de multiples facettes de sa 
personnalité. En effet, il est ingé-actu-psycho-vet (il a étudié en ingénierie, en 
actuariat, en psychologie et maintenant en médecine vétérinaire), il a donné de son 
temps dans plusieurs domaines : écrivain d’articles de politique dans les journaux 
d’école (comment il fait pour savoir tout le temps tout ce qui se passe dans le 
monde?!), comédien dans des pièces de théâtre, membre de plusieurs associations 
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étudiantes, bénévole pour un programme de jumelage avec une personne ayant une 
déficience intellectuelle ainsi que stagiaire dans les centres jeunesses de Montréal, 
avec des mères monoparentales en difficulté et avec des personnes âgées en perte 
d’autonomie… Mais ce n’est pas tout! Il s’implique aussi pour des causes 
environnementales et d’aide humanitaire tel que dans le comité Uniterra. Il est aussi 
LA référence pour les questions d’ordre général, pour les demandes de conseils au 
plan personnel, pour son expérience de voyage ou carrément pour son expérience de 
vie (27 ans, tsé, ça en fait du vécu!!!). Il ne faudrait surtout pas oublier qu’il 
représente notre référence pour l’anglais, ce qui a été très utile pour communiquer 
avec les Namibiens et les Zambiens anglophones!!! 
 

Mais le plus impressionnant dans tout ça, c’est que malgré tous ses aspects 
sérieux et sages, il est capable de faire un fou de lui. Il n’a JAMAIS peur du 
ridicule et il sait comment faire rire les gens autour de lui! Demandez-lui de mimer 
l’attaque de la poule par exemple et vous comprendrez! 
 

Finalement, Alexandre, c’est notre mâle du groupe, celui qui lâche toujours sa 
joke plate du jour (maintenant une tradition dont on ne saurait se passer!) et qui 
sait comment rassembler son troupeau! 
 

On t’aime Alex!!!! 
  Émilie et Marie  
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Vous trouverez le  
« Pourquoi Défi Vet-Monde »  
de chacun dans ce document 

 
Bonne lecture!

http://www.medvet.umontreal.ca/AffaireVieEtudiantes/Defi_Vet_Monde/Namibie_Zambie/equipe.pdf
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POURQUOI LA NAMIBIE ET LA ZAMBIE ? 
 

Bien que l’Afrique soit un continent immense où les possibilités sont presque 
illimitées, nous avons arrêté notre choix sur deux pays : la Namibie et la Zambie.  
Pourquoi ces pays?  Et bien, la réponse pourrait être tout simplement : « Pourquoi 
pas??? ». 
 
 En effet, ces deux pays sont loin d’être les plus connus et les plus 
touristiques, bien au contraire!  Il est vrai que dès qu’on entend ces noms, on sait 
tout de suite dans quel continent ces pays se trouvent.  Mais nos connaissances 
s’arrêtent là!  D’où notre intérêt et le défi qu’ils représentent!  Et voilà le meilleur 
moyen de piquer notre curiosité! 
 
 Nous avons déniché ces deux pays en passant au peigne fin tous les pays du 
continent.  En effet, après avoir passé avec brio notre premier critère de sélection, 
soit la sécurité, ces pays nous ont tout simplement émerveillés…  D’abord la 
Namibie, avec ses grands déserts mystérieux et le calme sauvage qui y règne dû à 
sa si faible densité de population, mais possédant une culture si riche!  Et puis la 
Zambie aux mille facettes et couleurs, avec ses forêts humides, ses lacs, ses 
chutes, ses parcs, ses montagnes et surtout ses habitants réputés pour être 
accueillants, souriants et chaleureux!  Alors que demander de mieux que ce mélange 
parfait de cultures, de paysages et d’aventure!!! 
 
 Il est certain que la Zambie et la Namibie impressionnent par la diversité de 
leur faune ainsi que par la richesse de leur peuple.  Cependant, chaque pays possède 
des caractéristiques particulières qui limitent la possibilité d’accomplir un projet tel 
que Défi Vet-Monde dans un seul de ces pays. 
 
 En ce qui concerne la Namibie, il faut mentionner la présence de désert sur 
une grande proportion de sa superficie, de zones interdites dû à l’exploitation 
diamantifère ainsi que le nombre très restreint de vétérinaires dans ce pays.  De 
plus, il faut mentionner que dans le sud du pays, déjà limité par les exploitations 
diamantifères, on retrouve une grande proportion de fermes et d’élevages de 
grande envergure détenus par quelques propriétaires biens nantis, ce qui ne 
correspondait pas à nos objectifs en allant en Afrique. 
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 En ce qui a trait à la Zambie, un point majeur est à soulever; ce pays est très, 
très peu connu et touristique.  Peu de sites internet contiennent de l’information 
sur ce pays, et encore moins de livres.  Les quelques informations que ces sites 
divulguent sur la Zambie indiquent que celle-ci représente « la vraie Afrique 
authentique », ce qui plait beaucoup à nos oreilles aventurières, mais qui rend 
l’organisation de stages multiples beaucoup plus complexe !  De plus, malgré la 
présence d’une université possédant une école de médecine vétérinaire, il n’en 
demeure pas moins que le nombre de vétérinaires sur le territoire zambien est très 
limité. 
 
 Toutefois, ces deux pays démontrent des caractéristiques extrêmement 
intéressantes et nous fascinent depuis que nous les avons découverts.  Malgré ces 
difficultés, nous n’étions pas prêts à mettre de côté ces pays dont les stages 
pourraient être des plus enrichissants!  Nous n’avons donc pas hésité à les combiner 
pour avoir l’opportunité de visiter chacun d’eux.  Nous gagnons en plus l’avantage de 
pouvoir non seulement apprendre, mais aussi comparer les pratiques des deux pays.    
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NAMIBIE 

 
 
« J’ai toujours aimé le désert. On s’assoit sur une dune de sable.  
On ne voit rien. Et cependant quelque chose rayonne en silence… » 
 

Antoine de Saint-Exupéry 



 15

     
 
Situation géographique 
 

La Namibie, dont le nom officiel est République de Namibie, est un État de 
l’Afrique australe bordé à l’ouest par l’Atlantique, au sud par l’Afrique du Sud, à 
l’est par le Botswana, au nord-est par le Zimbabwe et la Zambie et au nord par 
l’Angola. Le nom Namibie vient du mot Namib qui signifie « vaste plaine aride où il 
n'y a presque rien » en langage nama. Ce pays est donc désertique et il est 
caractérisé par des paysages sans fin. Sa superficie est de 825 418 km² et sa 
capitale est Windhoek, mais celle-ci change pendant l’été, car le gouvernement se 
déplace à Swakopmund, une station balnéaire près de la côte.  

                                           
La Namibie peut se diviser en quatre grandes 
régions, soit le Nord, le désert du Namib qui longe 
l’Atlantique sur 2000 km et qui est considéré 
comme une région inhospitalière, le Plateau central 
dont  l’altitude est de 2606m et où l’on retrouve la 
majorité des villes, et le désert du Kalahari à l’est. 
Le pays est aussi subdivisé en 13 régions 
administratives. 
 
 
 

Historique 
 

La Namibie est l’un des plus jeunes pays d’Afrique et ce territoire est 
longtemps resté sans nom; on l’appelait simplement Sud-Ouest Africain. C’est sur 
ces terres que l’on retrouve les plus anciennes traces d’art rupestre de tout le 
continent africain. Ces œuvres datent de 26 000 ans avant J.-C  et elles sont 
attribuées à des populations nomades, dont les Bushmen (ou San) seraient les 
descendants directs. Ces derniers, qui représentaient plus de 30 000 individus à la 
fin du XXe siècle en Namibie (2 % de la population), sont ainsi généralement 
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considérés comme les premiers habitants de l'Afrique du Sud-Ouest. Les 
immigrations provenant de l’Afrique centrale peuplèrent le territoire peu à peu. En 
1488, le navigateur portugais Bartolomeu Dias contourna le cap de Bonne-Espérance, 
ce qui ouvrit la voie aux nombreux explorateurs, missionnaires et autres marchands 
européens en Afrique australe. Malgré cela, grâce aux barrières naturelles que sont 
le désert du Namib et le désert du Kalahari, le peuplement se fit peu et les 
explorations européennes en provenance de la mer étaient quasi inexistantes. En 
raison de cette hostilité, le territoire ne sera pas exploré avant le 18ème siècle. À 
partir de ce moment, jusqu’à la colonisation allemande, plusieurs explorateurs 
européens sillonnèrent le pays. Plusieurs immigrants arrivèrent d’Europe, ce qui créa 
des conflits entre ceux-ci et les différents peuples africains habitant cette région.  
Les Allemands débutèrent la colonisation de la future 
Namibie en 1884. À partir de cette période, il y eut 
plusieurs soulèvements de la population africaine contre 
cet envahissement. La résistance la plus forte vint des 
hereros, ce qui causa, entre 1904 et 1908, la période 
appelé le génocide des hereros. En effet, il y a eu plus 
de 30 000 morts et le peuple fut quasiment exterminé. 
Par la suite, la première guerre mondiale affaiblit 
l’Allemagne et lors de la signature du traité de Versailles en 1919, l’Allemagne fut 
obligé d’abandonner ses colonies. La direction du Sud-Ouest africain fut confiée à 
l’Union sud-africaine, c’est-à-dire à l’Afrique du Sud, qui imposa une administration 
autoritaire et répressive. Par la suite, plusieurs conflits politiques naquirent et 
l’administration du Sud-Ouest africain passa entre les mains de l’ONU en 1946, mais 
l’Afrique du Sud s’opposa fortement à cette perte de pouvoir; elle refusa donc 
d’obtempérer. Jusqu’en 1990, plusieurs combats politiques et armés furent menés 
afin de gagner l’indépendance de la Namibie et celle-ci fut enfin obtenue le 21 mars 
1990.  
 
Politique 

La Namibie est une république parlementaire. Le président de la république 
est élu pour un mandat de cinq ans renouvelable deux fois. Il est le chef de 
l'exécutif. Le premier ministre est nommé par le président de la république. Le 
président actuel est Hifikepunye Pohamba qui a succédé à Sam Nujoma en 2005. 
Tous deux sont membres de la SWAPO (Organisation du peuple du Sud-Ouest 
africain).  

 

Lors de la colonisation, la 
résistance des héréros se traduisit 

par le massacre de 123 colons 
allemands; ils dépecèrent les 
hommes et les enfants et ils 

violèrent et éviscèrent les femmes.  
Ces événements provoquèrent un 

génocide de la part des 
Allemands.
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Langues 

La langue officielle de cette contrée désertique est l’anglais bien qu’elle soit 
la langue maternelle de seulement 0.5% de la population. C’est en 1990 que 
l’afrikaans perdit son titre de langue officielle, car elle représentait la langue de 
l’oppression et de l’apartheid. La question linguistique suscite encore aujourd’hui 
plusieurs débats, car la plupart des Namibiens noirs parlent des langues africaines, 
telles que le herero, le nama, le fwe et le subia, tandis que les blancs du pays 
parlent l’afrikaans, l’allemand ou l’anglais. Le problème de la langue anglaise en 
Namibie est que peu de gens la parlent, mais qu’à partir de la 4ème année du primaire, 
l’éducation se fait seulement en anglais, ce qui cause plusieurs problèmes 
d’apprentissage aux jeunes Namibiens. De plus, les professeurs des régions rurales 
ont souvent eux aussi beaucoup de difficultés à parler 
cette langue.   

Démographie  

La population de la Namibie en juillet 2003 était 
de 2 044 127 habitants (dont 42% âgés de moins de 15 ans et 4% de plus de 65 
ans). Inégalement réparti sur le territoire, le peuple de Namibie se subdivise en 11 
groupes ethniques parlant 12 langues et 25 dialectes principaux. Les noirs 
représentent 84% de la population contre 8% de blancs et 8% de métis. La Namibie 
fait partie des trois pays avec la plus petite densité de population au monde, celle-ci 
étant de 2.2 habitants par km². L'espérance de vie est de 43 ans et est en chute 
constante. Le pays est en effet l'un des plus touchés par le virus du SIDA (21.3% 
des adultes sont infectés).  

Économie 

L’économie de la Namibie est précaire et elle est fortement liée à celle de 
l’Afrique du Sud. Le secteur primaire joue un grand rôle dans l’économie de la 
Namibie. En effet, les sous-sols de ce territoire contiennent de grandes quantités 
d’uranium, d’argent, de diamant, de cuivre, etc. Les diamants représentent 40% du 

PIB de ce pays. La pêche arrive en deuxième pour 
ce qui est du PIB. Pour tous les autres secteurs, la 
Namibie est dépendante de l’Afrique du Sud. 
L’agriculture représente une bonne source de 
revenus, mais les terres sont distribuées 
inégalement parmi la population. En effet, plus de 

Chez le peuple Himba, les 
femmes livrent les 

informations de leur statut 
civil grâce à la forme de leur 

tresse. 
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30 millions d’hectares sont occupés par des fermiers blancs et seulement 2,2 
millions par des fermiers noirs. Près de 243 000 paysans attendent qu’on leur 
attribue un lopin de terre, alors que certains propriétaires blancs laissent 2,9 
millions d’hectares en friche. Cette situation existe depuis le début du 20ème siècle 
lorsque les Allemands, et par la suite les Sud-Africains, ont dépossédé les 
Namibiens de leurs terres les plus fertiles. La pêche et le tourisme sont les deux 
autres piliers de l’économie Namibienne. Plus de 15 000 Namibiens travaillent dans 
le secteur de la pêche, surtout à Walvis Bay et à Luederitz. La plupart des prises 
sont exportées vers le Japon et l’Espagne. Pour ce qui est du tourisme, celui-ci ne 
cesse d’augmenter depuis l’indépendance du pays en 1990. Le nombre de visiteurs 
par année est d’environ un million et les revenus que génèrent ceux-ci sont destinés 
principalement à la conservation de la nature. Les touristes sont originaires 
principalement de l’Afrique du Sud, suivit par l’Allemagne et l’Angleterre. La 
Namibie est l’un des plus riches pays de l’Afrique après l’Afrique du Sud et le 
Botswana, malgré le fait que 40%  des gens aptes à travailler soient  sans emploi et 
que le revenu moyen mensuel est d’environ 168$ canadien. Les points qui rendent le 
développement de l’économie difficile en Namibie sont principalement le manque 
d’eau, le manque de sources de combustibles ainsi que les grandes distances à 
parcourir en raison de l’éparpillement de la population.  

Climat 

La Namibie possède deux climats; subtropical au nord et désertique au sud. 
L’été austral (octobre à avril) est la saison des pluies caractérisée par des chaleurs 
torrides à l'intérieur des terres (nuits fraîches) et des températures nettement 
plus agréables au bord de la mer. Plus on descend vers le sud et moins la saison des 
pluies est marquée. La température varie de 17 à 30 degrés Celsius au mois de 
janvier dans la capitale. L'hiver (mai à septembre) est la saison sèche; les 
températures (variant de 6 à 25 degrés Celsius en juillet) y sont plus agréables et 
les nuits sont toujours fraîches. La mer est également fraîche à l'année dans la 
partie sud du pays et les brouillards sont fréquents sur la côte, ce qui cause 
plusieurs naufrages sur les plages du désert du Namib. Il est donc préférable de 
visiter ce pays de mai à septembre, car il y a presque toujours un beau ciel bleu, une 
température agréable et il est beaucoup plus facile d’observer des animaux puisque 
ceux-ci se rassemblent autour des rares points d’eau.  
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Culture et Religion 

La Namibie jouit d'une tradition florissante en matière d'arts musicaux, 
visuels et architecturaux. Elle est également un vivier d'artisans talentueux dans 
les domaines de la vannerie, de la sculpture et de la tapisserie. Les San furent les 
tout premiers musiciens namibiens : leurs mélopées, probablement inspirées des cris 
des animaux, accompagnaient danses et contes. Aujourd'hui, marimbas, tambours et 
percussions sont toujours utilisés.  

Chaque peuple possède une danse 
particulière, par exemple, la danse réalisée 
par le peuple Himba, nommée ondjongo,  est 
effectuée par les propriétaires de troupeaux 
afin de démontrer les bons soins qu’ils 
prodiguent à leurs bêtes.  

 

 

L'empreinte architecturale la plus évidente est celle laissée par les colons 
allemands, qui tentèrent de recréer l'Allemagne de la fin du 19ème siècle sur la côte 
du désert. Afin de s’adapter au climat africain, ils ajoutèrent des vérandas à leurs 
constructions. La littérature autochtone n’a pu prendre qu’un léger essor après 
l’indépendance du pays, sa diffusion étant encore très rare même de nos jours.  

Beaucoup de Namibiens ont été christianisés pendant l’occupation de leur 
territoire et la plupart appartiennent à l’Église luthérienne. Les catholiques 
occupent aussi une place importante et ils  parlent généralement le portuguais. Les 
Namibiens non christianisés, particulièrement les Hereros, les San et les Himba, 
restent fidèles aux traditions animistes. Ces croyances se caractérisent par le 
culte des ancêtres; les ancêtres sont considérés comme toujours vivants, mais sous 
une autre forme, et ils continueraient à s'intéresser aux affaires des mortels et 
serviraient de messagers entre leurs descendants et les dieux.  

 

Pour dire merci lorsqu’on vous tend un objet : 
prenez-le avec la main droite tout en touchant 

votre coude droit avec la main gauche. 
Peuple Himba  
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Monnaie 

La monnaie courante en Namibie est le dollar Namibien qui équivaut à 100 
sous. Il peut être difficile de se retrouver parmi cette monnaie car il existe trois 
formats pour chaque type de billets, c’est-à-dire les formats vieux Afrique du Sud, 
nouveau Afrique du Sud et Namibien. Le taux de change actuel équivaut à dire que 
1$ Canadien vaut 6.54$ Namibien.    

Transport 

Bien que la Namibie soit loin d’être une 
plaque tournante du trafic aérien international, le 
transport pour s’y rendre se fait bien; celui-ci 

s’améliore de plus en plus 
grâce au développement 
touristique rapide de son 
voisin du sud, l’Afrique du 
Sud. Une fois à l’intérieur du 
pays, le moyen le plus commode pour se déplacer est la voiture 
et la moto puisque le transport en commun y est pratiquement 

inexistant. Le réseau routier est constitué de 5 000 kilomètres de routes 
goudronnées et de 40 000 kilomètres de routes en gravier. La vitesse idéale pour se 
promener sur ces routes est de 80 km/heure et il ne faut pas oublier qu’en Namibie 
on conduit à gauche.  

Les lignes aériennes intérieures représentent aussi un 
bon moyen de transport entre les grandes villes. La Namibie 
compte 138 aéroports, mais l’avion est un moyen de transport 
plutôt dispendieux. Le train peut aussi être une bonne 

alternative puisqu’il est fiable et peu onéreux. Cependant, il ne faut pas être pressé; 
il faut apprécier découvrir le pays en lenteur. Il y a également plusieurs compagnies 
privées qui assurent le transport entre les villes et les pays en autobus voyageur. 

 

 

 

Puisque les routes 
sont parsemées de 

trous, il est 
recommandé de 

rouler très vite afin 
de voler par  

dessus ceux-ci!!! 

Les distances ne sont 
pas calculées en km, 
mais bien en heures! 
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ZAMBIE 

 

 
 

« Sans doute était-ce le premier devoir. (…) il fallait civiliser l’homme 
du côté de l’homme. La tâche est avancée déjà et fait des progrès 

chaque jour. Mais il nous faut aussi civiliser l’homme du côté de la 
nature. Là, tout reste à faire. » 

Victor Hugo
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Situation géographique 

La République de Zambie, couramment nommé la Zambie, est un pays de 
l’Afrique subtropicale entouré 
de la République démocratique 
du Congo au nord-ouest, de la 
Tanzanie au nord-est, du 
Malawi à l’est, du Mozambique 
au sud-ouest, du Zimbabwe, du 
Botswana et de la bande de 
Caprivi (appartenant à la 
Namibie) au sud, et de 
l’Angola à l’ouest. Sa 
superficie est de 752 614 
km², dont 11 890 km² sont 
recouverts d’eau. Sa capitale 
est Lusaka. Le fleuve drainant les trois quarts du pays est le Zambèze et celui 
drainant la partie restante est la rivière Congo. Ce pays est surtout fait de hauts 
plateaux avec à quelques endroits des collines et des montagnes.  

La Zambie est divisée en 9 provinces soit : Nord, Sud, Est, Ouest, Nord-
Ouest, Centre, Copperbelt, Luapula et Lusaka.  

Historique 

La découverte en 1921 d’un crâne de «l’Homme de 
Rhodésie» en Zambie (qui s’appelait jusqu’à son 
indépendance la Rhodésie du Nord), qui datait de plus 110 
000 ans, prouve que ce pays est peuplé depuis très 
longtemps. Le peuplement principal de ce territoire se fit 
entre la fin du 17ème siècle et le début du 19ème siècle. Les 
tribus arrivaient surtout d’Angola, du Congo et du sud de 
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l’Afrique. Les Portugais aussi s’intéressaient à ce coin du monde, car ils voulaient 
unir leurs territoires de l’Angola et du Mozambique par le plateau central. Ils s’y 
installèrent au 18ème siècle. Le pays était donc fragmenté en plusieurs États, chacun 
rassemblant un groupe ethnique différent. C’est à cette même époque que les 
Portugais pratiquaient la traite des Noirs.  

En 1890, la British South Africa Company, fondée par Cecil John Rhodes, 
étendit sa domination lors d’un traité signé avec les Lozis. La Couronne Britannique 
lui accorda alors le droit d’administrer les pays situés au nord du fleuve Limpopo, ce 
qui incluait l’actuelle Zambie qui fut créée et nommé la Rhodésie du Nord en 
l’honneur de M. Rhodes en 1911. À l’époque, la capitale était Linvingstone. 
L’administration fut confiée à un gouverneur Britannique en 1924 et Lusaka devint la 
nouvelle capitale en 1935. Pendant cette période de colonisation, les missionnaires 
anglicans étaient nombreux et populaires puisqu’ils utilisaient les langues locales; ils 
ouvrirent plusieurs écoles, hôpitaux et églises. L’éducation se faisait dans les 
langues locales jusqu’en 4ème année pour ensuite se faire peu à peu en anglais. En 
1953, le gouvernement britannique créa la Fédération de Rhodésie-Nyasaland 
regroupant la Rhodésie du Sud, la Rhodésie du Nord et le Nyasaland (l'actuel 
Malawi), qui favorisait la domination blanche («suprématie blanche»). Cette 
fédération suscita beaucoup d’opposition car les habitants noirs avaient peur qu’un 
régime de ségrégation racial prenne place dans leur pays puisque celui-ci était bien 
incrusté dans les pays voisins.  

Pour le peuple de la Rhodésie du Nord, la lutte pour 
l’indépendance devait commencer par la dissolution de 
cette Fédération. En 1959,  Kenneth Kaunda, surnommé le 
«Gandhi noir» (ou «Gandhi africain»), en raison de sa lutte 
pacifique pour l’accession de la majorité noire au pouvoir, 
fonda l’UNIP (Parti de l'indépendance nationale unie). Il 
déclencha, en 1961, une vaste campagne de désobéissance 
civile. Le nationalisme zambien s'accrut avec Kaunda qui 
finit par avoir raison du système britannique. Vers la fin de 
1963, au terme de négociations menées à Londres, la fédération de Rhodésie-
Nyasaland fut dissoute. À la suite de la victoire de l’UNIP aux élections, le 
territoire obtenu son indépendance le 24 octobre 1964 et le pays porta à partir de 
ce jour le nom de Zambie. Suite à ces changements, la situation de la Zambie ne 
s’améliora pas car des rivalités ethniques prenaient part partout dans le pays. Le 
Président durcit donc son régime qui prenait de plus en plus des allures de parti 
unique; le pouvoir étant concentré entre les mains du Président.  

Président Kaunda 
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En 1968, les sièges réservés aux blancs à l’Assemblée nationale furent 
supprimés et les partis politiques autres que l’UNIP interdits. En 1973, le régime de 
parti unique fut institutionnalisé. La situation intérieure de la Zambie ne cessait de 
se dégrader, mais Kaunda fut quand même réélu pour un 6ème mandat en 1988 à une 
élection sans opposition. La crise économique et l’exode rural faisaient rage dans le 
pays. La corruption dans l’administration naquit, ce qui provoqua de violentes 
émeutes et un coup d’État en 1990. C’est alors que Kaunda autorisa le multipartisme. 
Le MMD (Movement for Multiparty Democracy) fut créé par Frederick Chiluba qui 
triompha aux élections législatives de 1991. Ces premières consultations électorales 
libres depuis l’indépendance furent toutefois marquées par une forte abstention. 
Kaunda était resté en fonction durant 27 ans.  Le MMD ne parvint pas à faire taire 
la crise économique mais fut tout de même réélu en 1996. Chiluba fut remplacé en 
janvier 2002 par Levy Patrick Mwanawasa, réélu pour un deuxième mandat en 
octobre 2006.  

Politique 

La Zambie est une république parlementaire ; le droit de vote est accordé à 
tous les citoyens âgés de 18 ans et plus. Le Président joue à la fois le rôle de chef 
d’État et de chef du gouvernement. Le pouvoir législatif est exercé par une seule 
chambre de 150 sièges qui est renouvelée tous les cinq ans. Le système politique 
zambien est fortement inspiré de celui des Britanniques. Le 
président Mwanawasa, aux dires des Zambiens, a amélioré 
la politique de Chiluba. Celui-ci avait trempé dans plusieurs 
histoires louches; la corruption faisait rage lorsqu’il était 
au pouvoir et c’est ce que Mwanawasa semble vouloir 
enrayer.  

Langues 

La politique linguistique de la Zambie est très peu développée ; le seul article 
traitant de ce sujet dans la constitution stipule que la langue officielle est l’anglais. 
Cependant, plus de 70 langues bantoues sont employées à travers le pays dont les 
principales sont le bemba, le tonga, le nyanja, le lozi, le lala-bisa, le nsenga et le 
tumbuka. L’État reconnaît aussi sept langues principales en éducations. Malgré 
plusieurs tentatives pour préserver l’apprentissage des langues locales à l’école, cet 
enseignement est très rarement offert aux élèves, qui feront leur étude en anglais. 
L’éducation en Zambie s’est beaucoup détériorée depuis les 20 dernières années. Le 
gouvernement ne cesse de couper ses investissements dans celle-ci. Les parents 

Chiluba a été arrêté et 
accusé de détournement 
de fonds et de corruption 

lorsque Mwanawasa a 
pris le pouvoir. 
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doivent débourser de plus en plus d’argent pour envoyer leurs enfants à l’école, ce 
qui cause une forte baisse de la fréquentation scolaire ; seulement les deux tiers 
des élèves finissent le primaire. Les infrastructures inadéquates, le manque de 
ressources et l’inefficacité des établissements d’enseignement sont aussi à 
déplorer.  

Démographie 

La population zambienne était estimée à 11 502 010 habitants en 2006. La 
densité de la population est de 15,3 hab./km². Les foyers de peuplement se 
concentrent dans le Centre, dans les provinces de la Copperbelt, de Lusaka, du Nord 
et de l'Est, ainsi que le long des voies ferrées. Plus de 50 % de la population vit dans 
les zones urbaines; la Zambie étant le pays 
d’Afrique dont le taux d’urbanisation (43%) est le 
plus élevé. Les provinces de Luapala, du Nord-Est 
et de l’Ouest sont moins peuplées. Les habitants 
de la Zambie se divisent en plus de 70 
communautés ethniques de langues Bantoues. Les 
Bembas représentent environ 30 % de la 
population du pays; ils vivent dans le Nord-Est et 
ils dominent la région de la Copperbelt. Les Lozis, dans la province de l’Ouest, et les 
Tongas, dans celle du Sud, constituent les deux autres groupes principaux. Les 
Africains composent 98,7% de la population totale tandis que les Européens 
représentent 1,1%. L’espérance de vie chez les hommes est de 39,8 ans tandis 
qu’elle est de 40,3 ans chez les femmes.  

Économie 

La Zambie est l’un des pays les plus pauvres du monde ; 73% de la population 
vit sous le seuil de la pauvreté avec un revenu annuel de 395$. La richesse principale 
de ce pays est le cuivre et le cobalt, mais depuis quelques années les gisements sont 
moins accessibles et moins riches ; ils restent néanmoins une source importante de 
revenus. Le gouvernement tente de développer le secteur de l’agriculture 
d’exportation (cacahuètes et tabac) ainsi que l’industrie du tourisme. En effet, la 
Zambie est l’hôte des plus grands parcs nationaux de 
l’Afrique ainsi que des chutes les plus imposantes, les 
chutes Victoria. Le fort pourcentage de gens étant 
atteints du virus du VIH affecte aussi l’économie de façon négative. De plus, la 
corruption qui a si longtemps régnée sur le pays n’a vraiment pas aidé à enrayer la 

L’inflation a été de 26,7% en 
2002! 

Les salutations sont très importantes en 
Zambie. Lorsqu’une personne vous 

approche, il est préférable de lui dire 
bonjour en premier. Un homme ne doit 
pas tendre la main à une femme avant 

que celle-ci est tendue la sienne. Lorsque 
vous recevez un cadeau, vous devez le 

prendre à deux mains, cela signifie 
merci!
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crise économique qui dévaste la Zambie depuis des années. La privatisation de 
plusieurs secteurs économiques n’a pu faire descendre le taux de pauvreté que de 
6% et la dette publique est un des principaux problèmes de la Zambie.  

Climat  
 

Le climat de la Zambie est de type tropical avec des différences locales selon 
l'altitude. On peut différencier 3 saisons. De la mi-avril au mois d’août, il n’y a pas 
de pluie, la chaleur est supportable, les nuits sont fraîches et il y a aussi un très 
bon ensoleillement. De septembre à octobre, il n’y a pas de pluie mais il y a de 
grosses chaleurs. Finalement, de novembre à la mi-avril, c’est la saison des pluies qui 
sont plus abondantes dans le Nord. La meilleure période pour visiter la Zambie est 
donc de mai à septembre puisque cette période correspond à la saison fraîche.  
Dans la capitale de Lusaka, la température est de 10 à 23°C en juillet.  
 
Culture et Religion 
 

Le christianisme est la religion officielle de la Zambie ; environ 80% de la 
population la pratique. Toutefois, parmi les pratiquants, plusieurs Zambiens vont à 
des églises indépendantes qui combinent la religion chrétienne et africaine. Les 20% 
restant pratiquent des religions traditionnelles.  
 

Suite à l’indépendance de la Zambie en 1964, le gouvernement a reconnu le 
rôle important de la culture dans le développement d’une nouvelle nation. C’est 
pourquoi des institutions pour protéger et promouvoir la culture zambienne ont été 
mises en place.  Des musées ainsi que des villages 
culturels ont été établis afin de permettre l’expression 
artistique des habitants.  
 

La musique et la danse sont des moyens 
d’expression très utilisés en Afrique et ils occupent une 

place très importante en Zambie. Les 
instruments traditionnels tels que le 
silimba et le piano à main sont toujours 
utilisés. La danse exprime les idées de 
l’époque ; c’est un reflet de la vie des 
gens. La danse traditionnelle la plus 
notable est la makishi ; ce sont des 
hommes qui dansent avec des masques  
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stylisés de forme humaine portant des jupes et des bracelets 
de cheville fait de gazon. La peinture, la sculpture, le théâtre 
ainsi que le tissage font aussi partie du patrimoine culturel de 
la Zambie.  
 
Monnaie 
 

La monnaie utilisée en Zambie se nomme le kwacha (k). Il existe des billets de 
10000, de 5000, de 1000, de 500, de 100 et de 50 kwachas. Les billets de k20 sont 
très rares et peu utile. Un kwacha équivaut à 100 ngwee, mais ceux-ci n’existent 
plus car il s’agit d’une coupure beaucoup trop petite pour être utile. Le taux de 
change actuel équivaut à  dire que 1$ Canadien vaut 3174.97 kwachas.  
 
Transport 
 

Il est relativement facile de se 
rendre en Zambie : plusieurs vols en 
provenance d’Europe se rendent à 
Johannesburg où l’on peut alors 
prendre un deuxième vol pour Lusaka.  

Une fois arrivée, 
la situation des 

transports 
ressemble 

beaucoup à celle 
de la Namibie. En 

effet, le train est très lent et le 
système aérien intérieur est bien 
développé, mais très coûteux. Le 
moyen de transport le plus commode 
est encore la voiture. Le réseau routier 
s’étend sur 91 440 km dont 20 117 km 
sont goudronnés. Par contre, 
contrairement à la Namibie, le système 
de transport en commun est un peu plus développé, mais il reste que le déplacement 
se fait d’une façon très chaotique et que les autobus sont toujours bondés de 
monde.  

Conseil aux 
voyageurs qui louent 

une voiture : 
conduisez sur la 

défensive et soyez 
prêt à tout!!! 

En Zambie, on conduit à gauche, mais ce n’est pas 
toujours indiqué, donc ce n’est pas tout le monde qui 

est au courant! 

Chemin de fer près des chutes Victoria 

Proverbe zambien : 
« If you are ugly, 

know how to dance! » 
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Tableau comparatif des pays 
 

Pays 

 

 
 

Namibie 

 
 

Zambie 

 
 

Québec 

Population 2 044 147 11 502 010 7 568 600 

Densité de population (pers./km) 2,2 15,3 4,5 

Superficie (km²) 825 418 752 614 1 667 926 

Pourcentage de la population sous le seuil de la pauvreté 50% 73% 11,90% 

Taux de natalité (nombre d’enfants par femme) 3,06 5,39 1,47 

Espérance de vie (moy. hommes et femmes) 43,39 40,03 79,89 

Âge médian 20 16,5 39,6 

PIB per capita (dollar US) 7000 900 31 500 

Pourcentage de gens atteint par le VIH 21,3 16,5 0,3 
 
 

LA FLORE ET LA FAUNE 
 
Flore 
 

Plusieurs personnes pensent encore que l’Afrique, en particulier le désert, 
abrite très peu de végétation. Il n’y a rien de plus faux. En effet, les végétaux ont 
su s’adapter au climat aride et souvent inhospitalier de l’Afrique australe. En 
particulier dans le désert du Namib où l’on retrouve plusieurs plantes endémiques en 
raison des adaptations particulières qu’elles ont subies. Grâce aux grandes 
variations climatiques à travers la Namibie, on y retrouve plusieurs espèces de 
plantes et d’arbres; on peut donc diviser le pays en 14 zones de végétations 
différentes. Celles-ci comprennent du sud au nord : le désert, le semi-désert, les 
arbrisseaux, la forêt de la savane et les terrains boisés. La Namibie possède plus de 
120 espèces d’arbres différentes et plus de 200 plantes endémiques. La Namibie 
est recouverte à 70% par la savane, mais plus on monte vers le nord, plus la 
végétation devient dense et on peut y retrouver des similarités avec celle de la 
Zambie, telles que les régions boisées de mopane. La Namibie possède une flore 
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très intéressante pour les botanistes en raison de ses nombreuses plantes 
endémiques ; certaines ont des caractéristiques très intéressantes. 
 

Par exemple, l’arbre carquois qui est en fait une plante géante 
et robuste qui pousse dans les régions arides et qui peut atteindre 8 
mètres de haut. Afin de survivre dans ce dur climat, il possède très 
peu de feuilles. Celles-ci sont charnues, épaisses et uniquement 
situées aux extrémités de ses rameaux. Les feuilles ainsi que le 
tronc sont recouverts d’une couche cireuse afin de limiter les pertes 
d’eau.  

 
La plante Welwitschia mirabilis est considérée 

comme l’une des plus intéressantes au monde. En 
effet, elle a la capacité de capter de l’eau provenant 
de la condensation du brouillard et ce, par la surface 
de ses feuilles. Elle a une longévité incroyable; elle 
peut vivre jusqu’à 2000 ans. Il faut mentionner que 
son goût désagréable aide à sa survie.    
 

La Zambie peut être divisée en 4 grandes zones écologiques qui sont la forêt 
fermée, les régions boisées ou ouvertes, les termitaria et les herbages.  Les régions 
boisées couvrent une grande partie du pays. Les plus importantes seront décrites 
brièvement. La région boisée de miombo est la zone qui couvre le plateau, donc plus 
de 65% de la Zambie. Miombo est le nom pluriel de Muombo qui signifie 
Brachystegia longifolia en langue Bemba; il s’agit de l’arbre qui domine le plateau 
zambien. Cette zone est considérée comme une région boisée puisque le feuillage 
des arbres y est léger. La lumière peut donc aller jusqu’au sol et ainsi permettre la 
croissance de gazon et d’autres herbes. Cette végétation près du sol brûle 
régulièrement et cela est nécessaire à la préservation de cet écosystème car les 
herbes non brûlées empêchent la croissance de nouvelles herbes. Pour sa part, la 
région boisée de mopane est située dans les vallées chaudes et sèches, mais aussi 
dans le sud du pays, et elle est dominée par le Colophospermum mopane. Celui-ci 
pousse dans les sols basiques et contenant une haute concentration de sodium. Il a 
des racines adaptées à ses besoins; celles-ci sont capables d’absorber l’eau très 
rapidement puisqu’elle n’est jamais disponible bien longtemps. Finalement, il y a aussi 
la région boisée de la savane; celle-ci est dominée par trois espèces d’arbres : 
Acacia,  Combretum and Terminalia. La Zambie compte plus de 250 espèces d’arbres 
et plus de 5850 espèces de plantes différentes.  
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Faune 
 

La Namibie et la Zambie sont toutes deux reconnues pour 
la diversité des animaux qui y vivent. De plus, leurs habitats 
sont encore relativement sauvages et beaucoup moins affectés 
par le tourisme que les autres pays d’Afrique. Malgré l’aridité du 
milieu, on a recensé en Namibie 134 mammifères sauvages 
répartis dans 14 niches écologiques différentes. Ce nombre est 
encore plus élevé en Zambie en raison du climat plus tempéré et 
de la position centrale de ce pays africain. 

 
On y retrouve évidemment les cinq grands animaux si 

populaires de l’Afrique, soit l’éléphant, le rhinocéros, le buffle, 
le lion et le léopard, mais cette mince énumération ne 
représente en rien la multitude d’espèces animales vivant dans 
ces pays. Par exemple, la diversité des artiodactyles est très 
impressionnante : hippopotames, phacochères, girafes, multiples 
espèces d’antilopes, impalas, bubales, gnous, grands koudou, 
élands, buffles d’Afrique, tsessebe, oryx, etc. La Namibie est 
aussi parsemée de petits troupeaux de zèbres. On y retrouve le 
zèbre commun, mais aussi le zèbre des montagnes, une espèce 
qui est toutefois en voie d’extinction. Plusieurs espèces de 
primates sont présentes dans ces pays, tels que le singe vervet, 
le babouin chacma et les galagos.  

 
En ce qui concerne les félins, on y retrouve le guépard, qui 

est d’ailleurs une espèce protégée en Namibie, le lion et aussi le 
chat sauvage africain, qui est probablement un des ancêtres de 
nos chats domestiques. D’autres félins sont aussi présents en 
grand nombre, mais ils sont plus difficiles à observer car ils 
sont strictement nocturnes, tels que le caracal et le serval. Une 
autre espèce grandement présente dans ces pays est l’hyène 
(hyène brune et hyène tachetée), mais il y a aussi plusieurs 
canidés comme les otocyons et plusieurs espèces de chacal. Les 
suricates et les lièvres sauteurs sont aussi dispersés dans les 
savanes et, pour finir, n’oublions pas l’étrange ratel qui anime les 
contes africains par sa férocité!  

 
 

 
Les singes vervet 
sont de petits singes 
curieux, répartis 
partout  au sud de 
l’Afrique sauf dans 
le désert. 

 
On raconte dans le 
folklore africain que le 
ratel est capable de 
tuer un buffle et qu’il a 
déjà castré un homme 
qui l’avait provoqué!! 

 
Plusieurs organismes 
tentent de sauver les 
guépards avant qu’ils 
ne deviennent en voie 
d’extinction. 

Caméléon des régions 
semi-désertiques de la 
Namibie. 
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La diversité des oiseaux est aussi étonnante, surtout en Zambie, avec ses 
quelques 750 espèces répertoriées. Quant à elle, la Namibie abrite 600 espèces, 
dont 500 y nichent alors que les autres sont migratrices. C’est le cas entre autres 
des flamants roses qui viennent se nourrir par centaines dans différents lacs de la 
Namibie durant l’hiver boréal. Les passionnés d’ornithologie peuvent aussi observer 
sur la côte Namibienne des pélicans, des grues, des cormorans et des fous du cap. 
Les zones plus arides sont caractérisées par divers faucons et bien sûr l’autruche, 
mais la majorité des oiseaux sont répartis entre les savanes et les forêts sèches de 
la Namibie ainsi que les forêts humides de la Zambie. Par exemple, on peut y voir 
des inséparables, des canaris, des calaos, des pintades, des perroquets de Meyer,  
des bec-en-ciseaux d’Afrique et divers rapaces (pour en nommer que quelques-uns). 

 
La grande variété des zones de végétation de ces deux pays favorise une 

très grande diversité de reptiles. Un des plus impressionnants est forcément le 
crocodile, mais on y trouve aussi une multitude de lézards (gecko, caméléon, lézard 
bleu, lézard des dunes, etc.), des tortues et des serpents. Les espèces les plus 
dangereuses, comme les vipères heurtantes, les cobras et les mambas noirs, sont 
présentes mais rarement rencontrées car elles fuient l’humain, comme la plupart 
des autres animaux d’ailleurs. Malgré tout, il est préférable de ne pas se pendre 
après les lianes et de ne pas marcher sur ce qui semble être une branche ou un 
tronc d’arbre… On pourrait avoir une mauvaise surprise!!! 
 
Animaux d’élevages 
 

La Namibie et la Zambie sont deux pays ayant une population relativement 
faible. Ils ne possèdent donc pas de cheptels d’aussi grande envergure que ceux 
rencontrés dans beaucoup d’autres pays en voie de développement. La Namibie 
semble surtout orientée vers l’élevage d’ovins et de caprins, à la fois pour la viande 
et la fourrure, ainsi que vers l’élevage bovin. En Zambie, on retrouve aussi un bon 
nombre d’élevage bovin, mais il y a toutefois beaucoup plus de volailles, ce qui en 
fait un pays plus à risque pour la propagation de la grippe aviaire. La situation 
actuelle est toutefois sous contrôle. Il faut aussi noter que le nombre de 
vétérinaires est, comme pour les élevages, assez faible pour les deux pays dans 
lesquels se déroulera notre projet. 
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Tableau comparatif du nombre d’animaux d’élevage et du personnel de soin animal 
entre plusieurs pays en voie de développement. Tiré de la Food and Agriculture 

Organisation : http://www.fao.org/docrep/u2200f/u2200f0h.htm 
 
 

 Nombre d’animaux (en milliers) Effectifs du personnel 
vétérinaire 

Pays 
Bovins 
et 
buffles 

Chevaux 
mulets et 
ânes 

Chameaux Ovins et 
caprins Porcins 

Poulets et 
autres 
volailles 

Vétérinaires 
Auxiliaires 
zoo-
sanitaires 

Namibie 2060 124  9050 49 510 38 207 

Zambie 2770 2  604 200 15000 96 484 

Guatemala 2023 158  736 800 15000 435 218 

Pérou 4044 1370  14790 2380 55000 2408 384 

Inde 269200 2493 1400 160486 10300 270000 29900 61500 

*Nous avons choisi des pays ayant déjà été visités par Défi Vet-Monde pour permettre une comparaison 
avec des pays connus de la majorité. 
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GUIDE DE SÉCURITÉ 
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Un voyage à l’autre bout de la planète est certes une des aventures les plus 
excitantes qui soit!  Toutefois, les souvenirs que l’on rapporte peuvent parfois être 
ternis par une mauvaise expérience, tel qu’un vol, une maladie ou une attaque 
armée…  Bien qu’il y ait des dangers partout, et encore davantage dans les pays 
sous-développés ou en développement, plusieurs mesures peuvent être prises pour 
diminuer grandement les risques encourus.   
 

Voici un petit guide que nous avons élaboré dont le but premier est de trouver 
tous ces petits trucs et d’en faire notre mode de vie durant notre voyage en 
Afrique.  Bien que très utile pour notre périple, il pourrait également l’être pour 
tous les étudiants de la faculté qui envisagent un voyage à l’étranger dans les années 
futures… 
 
AVANT LE DÉPART 
 
1) Les pays choisis sont-ils sécuritaires? 
 

Avant de fixer notre choix sur la Namibie et la Zambie, nous avons effectué 
plusieurs démarches pour être au courant de la situation politique et sociale de 
ces pays et de leur sécurité : 

 
• Le premier pas a été de consulter le site des « Conseils aux voyageurs » du 

Ministère des affaires étrangères et de commerce international du Canada. 
Il est intéressant de comparer plusieurs pays pour être en mesure de 
différencier les consignes générales données pour l’ensemble des pays sous-
développés des avertissements qui sont spécifiques à chaque pays. 

• Nous avons fait le tour de plusieurs sites internet et guides de voyage et 
nous avons accumulé toutes les informations concernant la sécurité des pays 
qui nous intéressaient (Abm, The world fact book (CIA), Lonely Planet, Le 
Petit Futé, Footprint, The Bradt travel guide).  La situation de chaque pays 
pouvant changer rapidement, il est important de consulter les sites en plus 
des livres car ils sont régulièrement mis à jour.   

• Des appels téléphoniques au Consulat du Canada en Zambie et au Haut-
commissariat du Canada en Namibie nous ont permis de poser des questions 
directement aux gens travaillant là-bas. 

• Des appels téléphoniques au Consulat de la République de Namibie au Canada 
et au Haut-commissariat de la République de Zambie au Canada nous ont aussi 
permis d’en connaître davantage sur la situation des deux pays. 



 35

• Nous avons également discuté avec des personnes qui ont visité récemment 
les pays et d’autres qui y vivent. 

 
 BILAN DES INFORMATIONS OBTENUES : 

 
Pour les deux pays : 
 

 Risques assez faibles au niveau de la sécurité. 
 Il y a des crimes mineurs, des vols, des détournements de voitures et 

certaines attaques armées, principalement dans les grandes villes telles 
que Windhoek et Lusaka et dans les gares d’autobus et de chemin de fer.  
Ces avertissements sont en général indiqués pour tous les pays d’Afrique 
et d’Amérique du sud. 

 
Namibie :  
 

 Malgré l’arrivée de la paix en Angola, il faut tout de même faire attention 
aux bandits aux frontières Namibie – Angola (les régions de Kavango et 
d’Omusati ainsi que la bande de Caprivi).   

 Il y a présence de mines antipersonnel dans la région entre Katwitwi et 
Kongola. 

 Dans la province de Karas, totalement au sud, une large partie du 
territoire est interdite d’accès dû aux mines de diamants qui y sont 
exploitées. 

 
Zambie : 
 

 Il est recommandé de ne pas voyager près des frontières de la République 
Démocratique du Congo et de l’Angola car les régions sont dangereuses 
dues à certains conflits frontaliers et aux situations politiques de ces 
pays. 

 Il y a présence de mines antipersonnel dans la vallée de Gwembe, dans le 
sud de la Zambie près du lac Kariba. 
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2) Mieux vaut prévenir que guérir (si ça se guérit!!!) 
 

• Une visite à la clinique du voyageur est un incontournable avant notre départ 
en Afrique.  Dès le mois de septembre, nous avons commencé une longue série 
de vaccins : 

 
- Rappel Rougeole/Rubéole/Oreillons 
- Rappel Diphtérie/Coqueluche/Tétanos/Poliomyélite  
- Typhoïde  - Hépatite A et B  - Grippe 
- Méningite  - Fièvre jaune  - Rage 
 

• Nous allons également faire un test à la tuberculine pour détecter la 
tuberculose. 

• Nous commencerons à prendre les médicaments anti-paludéens quelques jours 
avant notre départ (à confirmer avec le médecin de la clinique du voyageur) 
et tout au long du voyage. 

 
3) Trousse de médicaments à apporter (en plus de la trousse de premiers soins) : 
 

 Il est important de garder les prescriptions et de conserver les médicaments 
dans leur contenant d’origine durant le voyage.  
 
- Antibiotique (cipro) 
- Crème antifongique 
- Antihistaminique 
- Antiseptique (alcool) 
- Antidouleur (Tylenol et codéine) 
- Epipen 
- Anti-paludéens 
- Immodium 
- Gravol 
- Anti-inflammatoire 
- Sels de réhydratation 
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DURANT LE VOYAGE 
 

• Première chose à faire lors de notre arrivée dans un des pays : aviser le 
Haut-commissariat ou le Consulat canadien de notre présence. 

• S’informer aux gens que l’on rencontre dans nos stages des endroits à éviter, 
et s’il a lieu, modifier nos plans et notre itinéraire pour éviter les endroits 
potentiellement dangereux.  Les habitants du pays sont les plus au courant de 
la situation et nous devons nous informer rendus là-bas pour obtenir des 
informations le plus à jour possible. 

• Si une consultation médicale est nécessaire : il est préférable de trouver une 
clinique privée car les hôpitaux et cliniques publiques manquent énormément 
de moyens et de personnel.  L’Ambassade ou le Consulat représentant le 
Canada dans le pays où on se trouve peut généralement nous recommander 
des praticiens locaux compétents. 

• Garder en tout temps sur soi : passeport, cartes de crédit, assurances et 
autres documents importants.  Toujours avoir également des photocopies de 
ces documents (pas au même endroit!).  Il est préférable qu’un des autres 
membres de l’équipe ait les photocopies des documents d’une autre personne, 
et vice-versa.  Une série de photocopies devrait aussi être laissée à une 
personne de confiance au Canada. 

• Il est aussi pratique d’avoir certains numéros de téléphone toujours sur soi : 
Ambassade ou Consulat Canadien, Service de vol pour les cartes de crédit, 
agence de voyage, urgence de l’assurance voyage, contacts et endroits où on 
effectue nos stages et numéro à utiliser en cas d’urgence trouvé à l’arrivée 
dans chaque ville (s’il y a lieu). 

 
Règles élémentaires : 
 
- Se laver les mains régulièrement (traîner un nettoyant désinfectant pour se 

laver les mains sans eau est très pratique!). 
- Ne pas boire l’eau du robinet (seulement l’eau embouteillée). 
- Consommer des aliments bien cuits. 
- Consommer les fruits et légumes bien nettoyés, ou préférablement ceux qui 

peuvent être pelés. 
- Éviter les aliments crus et les fruits et légumes déjà préparés. 
- Pour éviter les piqûres d’insectes (et certaines maladies par le fait même) : 

porter des vêtements longs et clairs, utiliser des produits anti-insectes, dormir 
avec une moustiquaire la nuit. 
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- Ne pas se baigner en eaux douces même si les gens vous assurent qu’il n’y a aucun 
problème.  Les parasites sont communs et souvent la cause principale des 
problèmes de santé chez les voyageurs. 

- Toujours marcher avec des souliers (sur la plage, dans l’herbe…). 
 
Code de vie : 
 
- Ne jamais posséder ou transporter quelconques drogues, ou même bagages 

d’autrui! 
- Transporter les documents importants et l’argent dans un sac de taille allant 

sous les vêtements. 
- Avoir un petit portefeuille à un autre endroit pour garder un peu d’argent 

facilement accessible et ainsi ne pas avoir à fouiller dans votre sac de taille 
caché lors d’un achat. 

- Éviter les signes de richesse : belle montre, bijoux, caméra toujours en vue… 
- Ne jamais se promener seul. 
- Éviter de se promener le soir, et encore moins la nuit (même en groupe). 
- Marcher de façon constante et avec confiance…  Ne pas montrer des signes 

d’égarement; si tel est le cas, il vaut mieux arrêter à un endroit pour consulter 
une carte ou une personne. 

- Toujours aborder les inconnus avec prudence et politesse, même si certains 
peuvent être très sollicitant, voir harcelant. 

- Ne jamais accepter de cadeau d’un étranger (nourriture, sacs…), même si la 
personne paraît plutôt sympathique. 

- Ne jamais débarquer de son véhicule pour aider des gens arrêtés sur le bord de 
la route qui semblent en difficulté (c’est un truc utilisé en Afrique pour voler les 
touristes). 

- S’assurer que notre tenue vestimentaire est acceptable : les femmes devraient 
porter des chandails avec des manches couvrant leurs épaules et des jupes et 
bermudas qui ne sont pas courts.  La tenue ne doit pas être provocante. 

- Un élément essentiel à retenir : il faut s’enquérir de la culture, des coutumes et 
des habitudes de vie locales et s’adapter à celles-ci (habillement, religion, règles 
de politesse, statut des femmes, homosexualité…). 
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LE RETOUR CHEZ SOI 
 

• Avant tout : s’assurer de ne pas avoir oublié un bras ou une jambe dans 
l’avion…  

• Il faut continuer à prendre les médicaments anti-paludéens durant la période 
indiquée par le médecin de la clinique du voyageur. 

• En cas de maladie, ne pas oublier d’aviser son médecin du voyage, même si le 
retour s’est fait il y a de cela plusieurs mois.  Il peut être utile dans ce cas 
de contacter une clinique du voyageur qui est davantage au fait des 
symptômes et maladies probables des pays visités. 

• Il est aussi important de retourner faire un test à la tuberculine car la 
tuberculose est présente dans plusieurs pays d’Afrique. 

 
Maintenant que nous sommes prêts et avisés, il est temps de passer aux sujets un 
peu plus croustillants…  Le voyage et les stages!!!    
 
ADRESSES DES SITES INTERNETS CONSULTÉS POUR LA SÉCURITÉ : 
 
ABM 
http://www.abm.fr/ 
 
Conseils aux voyageurs 
http://www.voyage.gc.ca/dest/ctry/reportpage-fr.asp 
 
Le petit futé 
http://petitfute.com/ 
 
The world fact book 
https://www.cia.gov/cia/publications/factbook/ 
 
Guide : Voyager au féminin 
http://www.voyage.gc.ca/main/pubs/PDF/her_own_way-fr.pdf 
 
BVA - Working overseas as a volunteer – General comments and advice 
http://www.bva.co.uk/profession/overseas/worldwide/bva_guidance_for_volunteer
s.pdf 
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NOTRE PROJET 
 

 

 
 
 
 
 

L’itinéraire qui suit vous permettra d’avoir une bonne idée des stages que nous 
prévoyons faire durant l’été 2007. Nous sommes toutefois conscients que ceci 

représente un plan qui peut être sujet à changement au courant des prochains mois. 
Vous trouverez à la fin de cette section une liste des principaux stages qui sont 
présentement en négociation et qui pourraient se substituer à notre itinéraire 

actuel en cas d’annulation ou autres imprévus.  
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NAMIBIE 
 

 

 
 
Itinéraire 
 
15-17 mai : Départ de Montréal - Arrivée à Windhoek 
18-19 mai : Adaptation et repos (deux jours de vol, ça craint!) 
 
20-26 mai : Université de Namibie (Windhoek) – Visite et Stage 
27-3 juin : SPCA et clinique vétérinaire (Swakopmund) 
4-6 juin : Visite guidée du désert du Namib 
7-14 juin : REST (Otjiwarongo) 
15-28 juin : Africat (Otjiwarongo) 
29-5 juillet : Parc national d’Etosha (Okaukuejo) – Visite et stage possible 
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Description des stages 
 
 

 Université de Namibie, faculté de l’agriculture, Animal science 
 

Description de l’organisme : 
Fondé en 1992, cette université est divisée en six facultés, soit  
Économie et science de l’éducation, Science sociale, Droit, Médecine et 
science de la santé, Science appliquée et finalement Agriculture et 
ressources naturelles. Cette dernière inclue un Bac en science animale, 
donné dans le pavillon principal de Windhoek.  
Site Internet : http://www.unam.na/ 

 
Personne contact : 

Mme Patricia Petrus, directrice du programme de science animale 
 
Nos fonctions : 

Visite des lieux et stages présentement en discussion dans le domaine 
des bovins en milieu rural. 

 
Hébergement : 
 Pas encore déterminé 
  
 

 SPCA Swakopmund 
 

Description de l’organisme : 
Il s’agit d’un refuge pour animaux de compagnie abandonnés incluant les 
chats, les chiens, les oiseaux et les tortues. Ils soignent et hébergent 
ces animaux pour ensuite les mettre en adoption. Ce refuge travaille 
conjointement avec la clinique vétérinaire de Swakopmund où nous 
pourrions passer également quelques jours en compagnie des 
vétérinaires.  Il n’y a malheureusement pas de site Internet. 

 
Personne contact : 

Mme Petra, directrice de l’établissement 
Docteurs Rudenberg et Vindherbärg, Clinique vétérinaire 
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Nos fonctions : 
-Aide aux différentes tâches relatives aux animaux : alimentation, 
soins des animaux blessés ou malades, entretien des lieux, etc.  
-Assister le travail des vétérinaires lors de leur visite ainsi qu’à leur 
clinique. 

 
Hébergement : 

Mme Petra est présentement à la recherche d’une personne qui 
accepterait de nous héberger. Si ce n’est pas possible, plusieurs 
auberges sont disponibles à prix abordable dans la ville de 
Swakopmund.  

 
 

 REST – Rare and Endangered Species Trust 
 
Description de l’organisme :  

REST est un organisme fondé en 2000 dont l’objectif principal est la 
préservation d’espèces animales en danger de disparition en Namibie, 
avec une emphase spéciale pour le vautour (Cape Griffon Vulture).  
Leurs actions sont surtout centrées sur l’identification de la population 
actuelle de vautours ainsi que la détection de poisons présents dans le 
sang de chaque individu identifié.  Ceci a pour but de connaître la 
situation actuelle face à la dévastation des populations de vautours par 
empoisonnement.  Leur deuxième volet est axé sur l’éducation de la 
population concernant l’utilité des vautours dans l’écosystème et le 
danger pour ceux-ci des poisons utilisés pour repousser ou tuer les 
carnivores rôdant autour du bétail. Ils prévoient aussi inclure d’autres 
animaux en danger dans leur programme durant les prochaines années, 
tel que le pangolin, le chien sauvage africain et le python. 
Site Internet : http://www.restafrica.org/index.html 

 
Personne contact : 

Mme Maria Diekmann, fondatrice et directrice de l’organisme 
 
Nos fonctions : 

-Tests sanguins sur leur banque d’échantillons 
-Traitement des oiseaux non relâchés pour cause de maladie ou 
blessure  
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Hébergement : 
Directement sur le site pour 50 $US par semaine 
 
 

 Africat 
 

Description de l’organisme : 
Africat est un organisme qui fut fondé en 1991 pour tenter de 
résoudre le conflit perpétuel entre carnivores sauvages et fermiers. 
Pour ce faire, plusieurs actions furent entreprises : 1) L’enseignement 
des fermiers et des enfants pour encourager la tolérance face aux 
grands carnivores et l’utilisation de méthodes alternatives au piégeage 
et empoisonnement des prédateurs pour protéger le bétail. 2) Le 
sauvetage des animaux piégés, les soins lors de blessures et la 
relocalisation. 3) La recherche sur les populations de grands 
carnivores, principalement le lion, le léopard, le guépard, l’hyène 
tachetée et le chien sauvage africain.  
Site internet : http://www.africat.org/index.htm 

 
Personne contact : 

Dr Jago, vétérinaire en charge de la clinique d’Africat 
 
Nos fonctions : 

Aider aux différents soins des animaux sur le site (alimentation, 
traitements), assister aux chirurgies, etc. 

 
Hébergement : 

Des chambres sont disponibles pour les touristes qui viennent visiter la 
ferme, le tarif n’est pas encore déterminé. 

  
 

 Parc National d’Etosha 
 
Description de l’organisme : 

Le parc national d’Etosha est l’un des parcs le plus important du sud de 
l’Afrique avec ses 22 270 km2 de superficie. C’est l’habitat de 114 
espèces de mammifères, 340 espèces d’oiseaux, 110 espèces de 
reptiles et 16 espèces d’amphibiens. Le centre du parc est un énorme 
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lac salé desséché (pan d’Etosha) qui se rempli durant les fortes pluies, 
ce qui attire une multitude d’oiseaux migrateurs et autres animaux. Un 
vétérinaire travaille sur le site et nous tentons présentement de le 
contacter par l’entremise du Dr. Herbert Schneider « d’Agrivet 
international consultants » à Windhoek. Une autre raison qui nous 
pousse à visiter le site est qu’il est entouré par une portion de la 
barrière vétérinaire namibienne. Cette énorme barrière a été 
construite dans le but de séparer les animaux sauvages du nord de la 
Namibie des animaux d’élevage des fermes avoisinantes en empêchant 
leur migration plus au sud. Il semblerait que cette technique ait permis 
la diminution des transmissions d’agents infectieux entre les deux 
populations, mais avec un effet néfaste considérable sur les animaux 
sauvages. Nous espérons pouvoir voir cette barrière et en connaître 
plus sur ces effets lors de notre visite au parc d’Etosha.  

 
Personne contact : 
 Dr. Herbert Schneider 
 
Nos fonctions : 

Présentement, il s’agit surtout d’une visite du lieu. Nous pourrons 
probablement faire plus qu’une visite lorsque nous aurons réussi à 
contacter le vétérinaire responsable du parc. 

 
Hébergement : 

Trois camps pour touristes sont disponibles à l’intérieur du parc, mais 
si notre séjour s’allonge, nous tenterons de trouver une alternative 
moins dispendieuse. 
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ZAMBIE 
 

 

 
 
Itinéraire 
 
6-7 juillet : Transport entre les deux pays (probablement en autobus par le 
Botswana car la bande de Caprivi, reliant la Namibie à la Zambie, ne semble pas 
encore sécuritaire à 100% dû à la proximité de la frontière de l’Angola). 
 
8-9 juillet : Visite de Livingstone et des Chutes Victoria  
10-22 juillet : Université de Zambie (Lusaka) – Visite des lieux et stages (≈2) 
23juillet-1er août : Chimfunshi (Chingola) 
2-7 août : Kasanka National Park – Visite et Stage 
8-14 août : Munda Wanga Wildlife and Sanctuary (Lusaka) 
 
15 août : Départ de Lusaka vers Montréal  
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Description des stages 
 
 

 Université de Zambie, Faculté de médecine vétérinaire 
 

Description de l’organisme : 
Cette université, fondée en 1966, accueille aujourd’hui environ 6000 
étudiants. Elle est située à quelques kilomètres de la capitale de la 
Zambie, c’est-à-dire la ville de Lusaka. La faculté de médecine 
vétérinaire nous intéresse tout particulièrement. 
Site Internet : http://www.unza.zm/ 

 
Personne contact :  

Dr Andrew Nambota,  
 
Nos fonctions : 
 -Visite de l’établissement 

-Stages : Dr Nambota nous a confirmé qu’il serait tout à fait en mesure 
de nous trouver un ou deux stages avec des vétérinaires, soit dans les 
domaines de la conservation de la faune et des animaux de la ferme. Il 
a bien hâte de nous recevoir et nous demande de le contacter de 
nouveau dans un mois ou deux pour regarder les projets qui seront 
disponibles car il est présentement trop tôt selon lui. 

 
Hébergement :  

Pas encore déterminé / Auberge à coût modique si nous ne trouvons 
personne pour nous héberger. 

 
 

 Chimfunshi 
 

Description de l’organisme : 
Chimfunshi est un organisme fondé en 1983 par un couple britannique 
installé en Zambie dans le but d’offrir un refuge aux chimpanzés 
provenant des braconniers, des zoos en fermeture et des cirques. 
Depuis, le refuge a pris énormément d’expansion et reçoit des primates 
d’un peu partout dans le monde. Les jeunes singes sont accueillis dans 
des enclos intérieurs nommé l’orphelinat. Les chimpanzés adultes qui ne 
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peuvent être relâchés (actuellement plus de 100) sont hébergés en 
groupe dans d’immenses enclos extérieurs d’environ 500 acres qui 
reconstituent assez bien leur habitat naturel. Outre les chimpanzés, ils 
ont aussi recueilli plusieurs perroquets gris d’Afrique, singes vervet et 
babouins. De plus, une femelle hippopotame, sauvé d’une mort certaine 
en bas âge, est maintenant devenue la mascotte du site !  
Site Internet : http://www.chimfunshi.org.za/ 

 
Personne contact : 
 Mme Sylvia Jones, co-fondatrice de Chimfunshi 
 
Nos fonctions : 
 Pour la première moitié du séjour : 

-Alimentation des singes de l’orphelinat ainsi que des autres 
animaux du refuge 

  -Promenade dans la savane avec les jeunes singes 
  -Vérification de l’état de santé général des animaux 
 Pour la deuxième moitié du séjour : 

-Alimentation des chimpanzés adultes et vérification des enclos 
extérieurs 
-Observation quotidienne du comportement des animaux pour 
détecter un quelconque problème 

 
De plus, le vétérinaire de la ville de Chingola est appelé à Chimfunshi 
lorsqu’un animal est malade ou blessé.  Il serait possible d’assister 
celui-ci lors de notre visite à Chimfunshi et également de passer 
quelques jours à sa clinique à Chingola.  Mme Jones a accepté de nous 
aider à organiser une rencontre avec celui-ci lors de notre séjour.  

 
Hébergement : 
  Directement sur le site pour 29$US par jour. 
 

 
 Kasanka trust 

 
Description de l’organisme :  

Kasanka Trust est un organisme de charité visant à promouvoir la 
conservation de la biodiversité dans le parc national de Kasanka. Celui-
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ci est situé dans le centre Est du pays, adjacent aux marécages de 
Bangweulu.  Il est très différent du parc d’Etosha de la Namibie en ce 
sens que le climat est plus humide; la végétation et les animaux qui y 
vivent se sont donc adaptés différemment à ce milieu. Ce parc héberge 
une multitude d’animaux, tels qu’une grande variété d’espèces 
d’antilopes, des singes bleus, des phacochères ainsi qu’une diversité 
d’oiseaux qui pourrait faire rêver n’importe quel amateur d’ornithologie. 
Outre les activités touristiques, ils ont aussi plusieurs projets de 
recherche en cours, dont un sur le comportement des pukus, une 
espèce d’antilope très présente dans le parc. 
Site Internet : http://www.kasanka.com/ 

 
Personne contact :  

Mme Kim Farmer  
 
Nos fonctions : 

Aide au projet de recherche sur les habitudes alimentaires du puku, ce 
qui implique principalement l’observation des animaux dans leur habitat 
naturel et une prise de données. 

 
Hébergement : 

Des appartements sont disponibles dans le parc pour les touristes mais 
il y a de fortes chances que nous puissions être hébergés avec le reste 
du groupe de recherche. Les frais n’ont pas encore été déterminés. 

  
 

 Munda Wanga Wildlife Park and Sanctuary 
 
Description de l’organisme : 

Munda Wanga est un parc établi à Lusaka qui tente de promouvoir 
l’éducation des gens face aux animaux sauvages de la Zambie.  Les 
animaux sont dans des enclos de grande envergure avec plusieurs 
espèces ensemble dans le but de recréer leur milieu naturel.  Ils 
possèdent aussi un petit sanctuaire établit depuis 1999 pour la 
réhabilitation d’animaux sauvages rescapés, ainsi qu’un jardin botanique 
éducatif et un programme d’éducation et d’interprétation de la faune 
pour les jeunes zambiens. 
Site Internet : http://www.mundawanga.com/ 
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Personne contact :  

M. Fred Hengeveld  
 
Nos fonctions : 
 -Assister le vétérinaire en charge lors de ses visites.  

-Aide pour l’alimentation des animaux et l’entretien des lieux 
Nous sommes présentement en pourparler directement avec le 
vétérinaire impliqué à Munda Wanga pour être en mesure de passer le 
plus de temps possible avec celui-ci lors de notre séjour. 

 
Hébergement : 
 Directement sur le site pour 250 $US par semaine, repas inclus. 

 
 
Tableau résumé des stages 
 
 
Date Nom de l’endroit Ville Travail 

avec un vet. 
Domaine 

20-26 mai Université Namibie Windhoek p-ê Bovins 
27-3 juin SPCA Swakopmund oui Petits animaux 
7-14 juin REST Otjiwarongo non Oiseaux  
15-28 juin Africat Otjiwarongo oui Grands carnivores 
29-5 juill. Parc d’Etosha Okaukuejo p-ê Faune  
10-22 juill. Université Zambie Lusaka oui Bovins et Faune  
23-1er août Chimfunshi Chingola oui Primates 
2-7 août Parc Kasanka      ----- non Comportement/Faune 
8-14 août Munda Wanga Lusaka oui Faune 
 
 
Stages présentement en négociation ou en attente: 
 
- Cheetah conservation found - Dr. Laurie Marker (Namibie, Otjiwarongo) :  

Cet organisme est semblable à Africat et constitue notre deuxième choix 
pour la protection des grands carnivores. Ils sont très intéressés à nous 
recevoir mais nous tentons présentement de les convaincre de baisser la 
cotisation demandée.  
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- Chief veterinary officer - Ministry of Agriculture, Water and Forestry (Namibie, 
Windhoek) :  

Ils nous ont proposé un stage qui consisterait en des prises de sang et des 
tests sanguins mais nous n’avons toujours pas reçu une confirmation ni plus 
d’information sur la nature de ce projet. 

 
- Twin Work and volunteer abroad – Ms Caroline Norman (Namibie) :  

Ils semblent intéressés par notre projet et pourraient nous placer avec 
certains projets impliquant des vétérinaires en Namibie. Toutefois, ils nous 
ont bien spécifié qu’il y avait des frais à payer. Nous attendons de plus amples 
renseignements sur les projets ainsi que la cotisation demandée. 

 
- Namibian Elephant and Giraffe Trust - Keith Leggett, PhD (Namibie) :  

Il nous a informés par email qu’il aurait peut-être un projet pour nous l’été 
prochain mais il nous recommande de le contacter de nouveau dans quelques 
mois pour avoir de plus amples informations. 

 
-Lusaka Animal welfare society – Mme Siri Gerritz (Zambie, Lusaka) :  

Il s’agit d’un refuge semblable à une SPCA. Ils semblaient très intéressés à 
nous recevoir et nous ont spécifié qu’ils nous donneraient des nouvelles 
prochainement. 

 
Contacts qui veulent nous aider 
 
Voici une liste non exhaustive des personnes qui ont accepté de nous aider dans nos 
démarches et qui tentent présentement de contacter une de leur connaissance de la 
Namibie ou de la Zambie qui pourrait nous aider soit pour un stage avec un 
vétérinaire, soit pour l’hébergement ou le transport. 
 
-Namibia nature fondation ; Dr Chris Brown 
-Veterinary association of Namibia; Dr Rainer Hassel 
-Agrivet international consultants; Dr. Herbert Schneider 
-Wildize foundation; Mme Eli Weiss 
-Global Vet Guelph ; Dr Peregrine, Dr Dale Smith et Dr Gordon 
-Université de Montréal ; Dr Silim et Dr Larivière 
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LES BUTS DE NOTRE MISSION : 
 
 

- Découvrir de nouveaux horizons, 
- Partager des connaissances, 
- Établir des liens avec des professionnels œuvrant avec des animaux ailleurs 

dans le monde, 
- Rire aux éclats et parfois partager une larme, que ce soit de tristesse, de 

compassion ou de grand bonheur, 
- Expérimenter la pratique vétérinaire appliquée selon les méthodes élaborées 

dans un autre pays, sur des animaux similaires aux nôtres ou qui nous sont 
complètement inconnus, 

- Donner un coup de main à des gens dans le besoin; laisser une trace de notre 
passage et faire une différence autant que possible, 

- Avoir des tonnes de plaisir, 
- Comparer la situation politique, sociale et économique de notre grand pays par 

rapport à celles de la Zambie et de la Namibie, 
- Pouvoir comparer les différentes pratiques vétérinaires ainsi que les cultures 

et ressources des deux pays visités, 
- Prendre un million de photos, 
- Vivre selon un autre rythme de vie, 
- S’imprégner d’une autre culture, 
- Devenir des témoins de la vie quotidienne des habitants de ces pays, 
- Pouvoir raconter nos péripéties et nos aventures à notre retour, 
- Faire savoir aux Québécois que ces deux pays existent et les sensibiliser aux 

difficultés de chacun, 
- S’émerveiller du début à la fin, 
- Et finalement, se laisser envouter par les rythmes africains… 
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BUDGET 
(Tous les montants sont en dollars canadiens) 

 
 
Billet d’avion et taxes d’aéroport  2300$ x 3 = 6900$ 
 
Assurance FAECUM = 200$ x 3 = 600$ 
Cette assurance nous rembourse une partie des vaccins (voir plus bas) et comprend 
une assurance-santé de voyage pour 120 jours (nouveau) ainsi qu’une assurance 
annulation. 
 
Transport Namibie-Zambie 100$ x 3 = 300$ 
 
Transport à l’intérieur des pays 300$ x 3 = 900$ 
 
Téléphone et internet = 100$ 
 
Téléphone et photocopies avant de partir = 100$ 
 
Trousse de premiers soins = 100$ 
 
Logement (10$ / nuit / personne, incluant le déjeuner) x 68 jours = 2040$ 
(L’hébergement est parfois inclus dans le stage; voir plus bas) 
 
Nourriture (5$ / repas / personne) x 83  = 2490$ 
(La nourriture est parfois incluse dans le stage; voir plus bas) 
 
Matériel = 500$ 
 
Conférence = 500$ 
 
Visas = 150$ 
 
Passeports (85$ x 3) = 255$ 
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Vaccination 
 

• Consultation (4 x 25$) = 100$ 
• Hépatite A et Thyphoïde (Émilie seulement) = 100$ 
• Rage (3 doses à 60$) = 540$ 
• Méningite (1 dose à 120$) = 360$ 
• Rappel RRO – Rappel DCTT/Polio – Test à la tuberculine = Gratuit 
• Fièvre jaune (1 dose à 80$) = 240$ 
• Somme vaccins = 1340$ 
• Remboursement par assurance = 150$ x 3 = - 450$ 
• Total vaccin = 890$ 

 
Stages 

• Hébergement REST (1 semaine) (3 x 58$) = 174$ 
• Hébergement Chimfunshi (8 nuits) (3 x 265$) = 795$ 
• Hébergement et nourriture Munda Wanga Wildlife Park and Sanctuary 

(1 semaine) (3 x 288$) = 864$ 
• Total stages = 1833$ 

 
 

SOUS-TOTAL = 17658$ 
 

TOTAL APPROXIMATIF AVEC UNE MARGE D’ERREUR DE 10% = 19424$ 
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FINANCEMENT 
 

Bourses possibles : 
 
- Bourses Fondation Forces de 

l’Université de Montréal 
- Bourse Fondation Desjardins 

- Programme d’initiative étudiante de 
la FAECUM

 
Campagnes de financement : 
 
- Lave-auto 
- Paniers de fruits 
- Campagne St-Valentin (Petits mots, 

roses, tirage…) 
- Livre de recettes maison 

- Calendrier d’anniversaire 
- Vente de papier d’emballage et 

sacs cadeaux (Noël) 
- Pool pour le SuperBowl 
- Vente de papier de toilette 

 
Idées de commanditaires: 
 
Ordres, associations et organismes : 
- SPCA 
- UPA 
- CIAQ 
- Vétérinaires sans Frontières – 

Canada 
- Association canadienne des 

médecins vétérinaires 
- Ordre des médecins vétérinaires 

du Québec 
- Association des étudiants en 

médecine vétérinaire au Québec 
Compagnies pharmaceutiques et 
matériel vétérinaire: 
- Pfizer 
- Shering Plough 
- Merck Frosst 
- Merial 
- Bayer 
- Virbac 

- Novartis 
- CDMV 
Ministères : 
- Ministère de l’éducation 
- Ministère des affaires étrangères 

Canada 
- Députés fédéraux et provinciaux 

de chacun 
- Maire de St-Hyacinthe et de 

Brossard 
- MAPAQ 
Banques et compagnies d’assurance : 
- Banque Nationale 
- Caisse populaire Desjardins 
- Banque Royale 
- ING 
- Manuvie 
- Industrielle Alliance 
- Morneau Sobeco 
- Aon 



 56

Magasins de plein air :  
- Mountain Equipment Coop 
- La Cordée  
- Baron sport / Le Baron 
- Sail 
- Atmosphère 
Compagnies de produits pour 
animaux: 
- Iams 
- Médical 
- Hill’s 
- Purina 
Marché d’alimentation : 
- IGA 
- Loblaws/Maxi/Provigo 
- Métro 
Compagnies de transport : 
- La Québécoise 
- Via Rail 
- Air Canada 
- KLM 
- Air France 
Concessionnaires automobiles : 
- Mazda 
- Volkswagen 
- Toyota 
- Hyundai 
- Honda 
Compagnies de services 
téléphoniques : 
- Bell 
- Cogeco 
- Maskatel 
Magasins de rénovation : 
- Réno-Dépôt 
- Rona 
- BMR 
- Laferté 

Pharmacies : 
- Jean Coutu 
- Uniprix 
- Pharmaprix 
- Brunet 
SAQ 
La Maison des Futailles 
Bureau en gros 
Pepsi 
Coca-Cola 
Molson 
Labatt 
Unibroue/Sleeman 
Cascades 
Canadian Tire 
JE Mondou 
Animaleries  
Librairie Ulysse  
Librairie Renaud-Bray 
Agences de voyages 
Compagnies de photographie 
Congrégations religieuse 
Zoo de Granby 
Économuséum 
Parc Safari 
Biodôme 
Nutri-Œuf 
Centre d’achats de St-Hyacinthe 
Mail Champlain (Brossard) 
Clubs Optimistes 
Clubs Rotary 
Ciment St-Laurent 
Cliniques vétérinaires 
Collège Jean-de-la-Mennais 
Sellerie Lemay 
 
Et plein d’autres…   
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POURQUOI DEUX ÉQUIPES ? 
 

Défi Vet-Monde est un projet d’aventure, de découverte et de liens…  
Pourquoi conserver ces expériences pour trois personnes si l’on peut en faire une 
richesse pour six?  Nous croyons que Défi Vet-Monde est une expérience 
inoubliable dans une vie et nous souhaiterions que le plus de gens possible puissent 
la vivre.  Il est bien entendu que chacun devra sûrement débourser de sa poche un 
montant, mais n’est-ce pas une somme modique à payer pour faire évoluer un projet 
qui a pris son envol il y a de cela treize ans et qui bat des ailes de façon si 
fructueuse depuis?  En plus, la formation de deux équipes pour un tel projet peut 
être bénéfique; plus de gens pour chercher des commanditaires et organiser des 
activités de financement…   
 

Il est évident que pour bien fonctionner à deux équipes, il faut bien 
s’entendre, et surtout discuter entre nous!  C’est ce que nous faisons déjà depuis le 
début de l’année.  En effet, nous nous tenons respectivement au courant du 
déroulement et de l’avancement de nos projets respectifs en plus de s’être déjà 
rencontrés à plusieurs reprises pour discuter des possibilités d’être deux équipes…  
Et tout le monde est du même avis.  Nous nous tenons depuis le début et espérons 
être toutes les deux choisies.  Nous sommes également au courant que les parties 
les plus difficiles pour deux équipes sont bien entendu le financement et la fameuse 
conférence.  En ce qui à trait au financement, nous avons discuté des possibilités, 
de leurs avantages et inconvénients, et avons déjà trouvé un terrain d’entente, si les 
deux équipes étaient choisies…  Tous les fonds amassés seraient mis en commun et 
séparés entre les deux équipes de façon proportionnelle à leur budget respectif.  
Les montants familiaux et les bourses spécifiques gagnées seraient les seuls fonds 
qui ne seraient pas mis en commun. 
 

Mais un autre point important reste à souligner.  Une expérience à six 
étudiants représente également un plus grand travail d’équipe, mais aussi de 
collaboration, de coopération et d’entraide…  Pour une réussite semblable, il ne 
suffit pas que de discuter et de s’aider, mais aussi de se considérer comme une 
seule équipe unie qui se prépare à vivre une expérience extraordinaire!!! 
 

Et finalement, n’oublions pas…  Une c’est bien, mais deux, c’est mieux! 
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MOT DE LA FIN 
 

Voilà donc notre ébauche de projet, quoiqu’assez détaillée…  Après non loin de 
60 pages, vous ne pensiez plus qu’on allait vous laisser aller, hein? Nous sommes 
donc fins prêts à aller de l’avant et à continuer nos démarches pour réaliser ce 
merveilleux projet, toujours avec cette même motivation et détermination… 
 

      
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

      Et à foncer têtes premières vers 
        l’aventure!!! 

 
         

        Émilie, Marie et Alex 
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